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Pour expliquer la gravure au recto de cette feuille~ dans laquelle 
tous reconnaissent Mgr O. Charlebois se preparant a dire la messe 
sous sa tente, nous ne pouvons mieux faire que de citer l'auteur 
lui-meme resumant ainsi sa premiere visite pastorale en 1911: 

" Pendant ce voyage, j'ai parcouru envil.}on: 

300 .rnilles en chemin de fer, 
80 milles en grosse voiture sans ressorts par des chemins affrenx, 
2000 milles en canot, 
.40 a 50 milles a pied. danB les portages a travers la foret. 

J'ai couche 60 fois sur le sol, abrite par une petite tente de toile. 
J' ai AUT~tillT :DE: FOIS celebre LA SAINTE 1'1ESSE sous cette meme tente. 

·:d - ·J :'ai -vts·i~te~''i4~: missions : comprenant une population de ''4500 Indiena 
c atl+oliques. ! 
J'ai preche sept retra1tes de quatre ~ six jours. 
J' ai confirme- 1100 sauvages dont les bonnes dispositions m' ont 
beaucoup edifie." 

. ·naouts d'un eveque missionnaire) 
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Pa tronage de Son Excellence 
lvigr Martin Lajeunes~e , 0 .IvL I o 

Numero 55 

LE COURRIER du I\EEWATJN 

Eveche Le Pas, Me~itob a 

I.- Le Pas . 

. A) SON EXCELLENCE NIONSEIGNEUR LAJEUNESSE, 0 .JVL I. 
- - ---..;.-- ·- - ' ·~-~ 0<" ... ---....--... -'-' -·~··---- - -= -au-..-•--=---=-·- ·""-'~ 

Redacteur 
R.P. Laurent Poirier, O.M ~I. 

15 decembre 1951 

·voyage dons 1 Test au printemps avec pour but principal l a tourne e 
hab ituelle de confirmations dans l e diocese de Montreal; visite pastorale dans la partie 
ouest du vicaria t; autre voyage dans l a pro vince de Q,uebec pour la reunion des Eve q_ues •1··· 

Gt l e centenaire de la Province Oblate de l'Est: voila l es trois gr andes absenc es q_ui ont 
prive l'Eveche de l a presence de Son Excellence une gr ande partie de cette anne e . 

Du 9 avril au 6 juin Monse i gneur La j eune sse se r enda it dans l' e st 
cowrre d' habitude pour aider a l a tourne o de s co nfirmations sur l' a imable invita tion de 
Mons e i gneur l ' Archeveque de Montre al. Be aucoup de bi enf a iteurs eurent l e pla isir do sa 
visite a 1'occasion de ce voyage , ma is, f aut e de t emps, bien des visites aussi furent omi­
s e s a r egret , 

Son Exc ellenc e eta it dans l a provinc e de Quebec quand le Senateur 
Lucien Moraud, frere de notre Per e Louis Moraud ,O. M.I., decedait l e 29 mai et Monseigneur 
·so rendait a Q,uebec pour officier au s ervice, alors que l e Pere Moraud, eloigne dans se s 
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missions ace moment-la , ne pouvai t pas y eller o 

L'Universite d'Ottawe honor2it notre Eveque le 3 juin en lui conferent 
le titre de Docteur es Lois honor is causa. Tous les missionnai res se rejouissent de l~hon­
neur fait a leur chef, mais celui-6i ne profit~ pas du privil~ge d ' ajouter LL.D. b son 
nom: "O.Ivi. I. vv me suffi t, di t-il. 

A son retour au Pas, Monseigneur n'y fut qu 1 un dimanche; encore divisa­
t-il ce dimanche entre les Confirmations n la cathedrale et la meme ceremonie le soir a 
Flin Flon. 

La visite pastorale prit presque 2 mois; du 11 juin au 4 aoG.t. Son Ex­
cellence parcourut toute la partie ouest du Vicariat, sement directions, conseils et re­
confort en meme temps que les b ienfaits de la retraite et de la Confir.mation dans les mis­
sions de Beauval, Ile-3.-le.-Crosse, Lac Canot, Portage La Loche, Buffalo Narrows, Buffalo 
Ri ver, Lac Clair, Pa tuanak, La Puise, Rivi~re Epinette, Lac Serpent, Lac La Ronge; et 
c 1 e st en canot la plupart du temps que se fit l e voyage d'une mission a l'autre. Le P~rc 
Jeen Daniel d 1 Oxford House precha les retrai t es d2.ns les missions crises et le Pere Bour­
bonnais en fit autant chez les Montagnais. 

Le programme fut interrompu par un voyr::ge imprevu qui conduisi t Mon­
s e i gneur eu Pas pour les funerailles de son fr~re, l e Perc Arthur ·Lajeunesse, O.I-.tl. I. 
Grace eux evions l e r e tard ne fut pas considerabl e . Le 2 juille t un nvion emmennit d 1 un 
tra it Son Excellence du Portage La Loche au Pas ; l e voyage en sens inverse fut un peu 
plus complique. Par tie du Pi', s aus si tot epres l n me sse de s funer a ille s Son Excellence pre­
nGit l 7 avion regulier de Flin Flon; l a .l' avion de Se.sks tchewen Government Airways ave.it 
r e t nrde de quelques heures son depart pour La Range 0 Monse i gneur couchai t E'c ce dernier 
endroit , caus o.nt une surprise au Pere Jec.ri Paul Fournier, e t l e jour suive.n t un avion de 
ln meme Compagnie l e debarquai t au Detroft du Boeuf prot Et continuer s e. visi t e pcs torale . 

~uand Monseigneur rentra a l'eveche pour de bon le 4 aout, on etait 
deji tout pres de l'ouverture du proc es de Beatification e t de cononisation de IVIgr Chnrle­
bofs dont on parlera plus loin. Les prepcratifs, puis l a conduite, de cette cause :t:ut 
un souci constant et un gros surplus d'ouvrage pour Monseigneur qui se fit un devoir de 
mettre au clair tous les documents necessaires, de correspondre personnellement evec nom­
bre de temoins et de recevoir aussi en audience tous les Peres et Freres venus pour la 
circonstance; pour couronner ces travo.ux extraordino.ires, il devait enfin temoigner lui­
meme durant deux pleine s semnine s, .et tout cela s c:ns qu e son ouvro.ge ordinaire en souffre! 
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Malgre tout il avait trouve moyen d'aller 8 Flin Flon le 8 septembre donner une causerie 
a l a convention provinciale de la Ca tholic Women's League , 

Alors qu tun repos se serait impose apres une periode d'nctivite aussi 
intense, C 9 est un autre voyage qui est au programme, le 29 septembre. Une simple enumera­
tion partielle de ce qui occupa Monseigneur durant ces sept semaines et demie montrera 
que son temps fut bien employe: participation a toutes les Fetes orgenisees dans la Pro­
vince de l 9 est pour . celebrer leur centenaire, fetes presidee s par le T.R.P. Superieur Ge­
neral; reunion de l a Commission Obla t e de s Oeuvres Indie:nnes; reunion des Eveques; demar­
che s 8 Montreal a l 'occasion du proc es de be atific ation de II/Igr Charlebois: r encontre de s 
temoins et des membres du nouveau tribunal; recherches d 9 une copiste , e tc . .. ; messes pon~ 
tific e.1es l e 18 octobre a Chrnnb1y :, l e 21 a Hcwksbury au Congres de s Lacorda ires; 0. Sher-­

brooke ala fete du Christ-Roi et consecra tion de pierres d'aute1 1e 1endema1n; n St­
Hyo.cinthe pour 1a Toussc.int; r e trn j_ t e 0. Q,ue bec du 8 au 15 novembre ; offic e pontific e.1 1e 
19 novembre a Saint-Boniface aux funer e i1le s de l'Hon. Sauveur Marcoux, dont les deux 
Soeurs r eligieuses se devouent e notre mission de Cumberland House o Enfin le 20 novembre 
nu mntin Monseigneur rentrait chez lui. 

A l'occasion de l'Immaculee Conc eption il alla f a ire l a visite des 
communautes et des enfants a Sturgeon Landing. 
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B) Ev8ch8. ~ 

1/ Proces de Be a tific ation de Monse i gneur Ovide Chc.rlebois,O.M.I , 

Le premier Vic a ire Apostoli que du Keewe tin est mort depuis 18 c:ms mrd s ­
son souvenir est toujours bi en vive.nt chez ceux qui l'ont connu) e t ont profite de sa di­
r ection ou de son ministere. L 'e1npleur de son travail d' apotre et l ' ecla t de ses vertus il­
lustrent s a memoire et l a confiance qu'on lui a temoigne meme Etpres sa mort a obtenu beGU­
COUp de faveurs , La Maison Genera le des Oblats de Marie Immacule e a comble l e s vo eux d 1 un 
gr and nombre de religieux et ·de fideles en decidant d 1 a jou t er l e nom de 1funs e i gneur Ovide 
Charlebois aux autre s Obl nts, l e Fonda teur en t e t e , dont elle pousse l a cause de bea tif ic a­
tion et de canonisation. 

Le Rev. Pere Cianciulli,O.M, I., postula t eur de ces causes en cour de 
Rome , a dele gue l e Rev. Pore Giuseppe Mornbito )O.M.I. pour etre l e vic e--postula t eur char ge 
de ce travail delic a t e t considernbl e a l o. foi s que r epresente l ' organi s ntion e t l o. con­
duite ds l a premi ere enque t e officielle : i-e : l e pr oc es i nformo.tif dioc es a in sur l e s vertus 
du .Serviteur de Dieu Ovide Charlebo i s , O.M.I. 

Ce proc ~s ecclesiastique s'ouvr 2it au Pas l e 1 5 , ao~t 1951. Son Exc ellen­
ce Mgr Martin La j eune s se avait nomme l es membr e s du t r i bunal: 

Rev. Per e Je an- BEtptiste Ducherme, o .M. I., Juge Delegue ; 
Rev . P~re Laurent Poirier , O.M: I., Promoteur de l a Foi ; 
M. l' nbbe Paul Emil e Giroux, ptre) J.C.D., notaire ; 
Rev. Pere Philippe Poirier , O. Ivi.I., notaire ad j oint; 

R~v. Frere Charle s Bedard , O.M.I.; curseur . 

Le s trois premi ers ont ecoute l e s depositions des temo ins depuis le 15 
GO~t jusqu' au .27 septembre ; un gr snd nombre de rnissi onna ire s du Vic ariat furent mandes a 
c e t effet . 

En plus du Rev. Pere Morabito, qui donne tout son t emps ala cause, e t 
d. u He v. Pere J.B. Ducharme , qui, bien des mois a vant l'ouverture du proc es, fut charge de 
recue illir, classifier, copier et f a ire copier l es scrits du Servit eur de Dieu, trava il 
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quvil continue encore , d'autre s aides ont donne leur prec1 eux concours ala cause. Uno 
Soeur de la Presentation, Soeur St-Jean-de-Lalande , fut gr acieus ement pretee par s a Con­
gre gation pour travailler uniq_uement a la copi e des documents p~ndant quatre mois. De la 
Province de l'Est nous vint e.ussi le Frere Felix Boulet,O.M.I. qui nous fit beneficier du­
rant six mois de s es aptitudes de dactylo. A Ottawa , le Frere scblastique Leon Levasseur 
nous r end grand s ervice en s'occupant de f aire f a ire des copi es. 

~uant au proc es lui-meme, il fnut que tout soit transcrit n la main 
avent ·d'etre envoye a Rome et ce tra vail qui demande tant de pa tience et d'applica tion est 
en bonne voie d'accomplissement aux ma ins de deux Soeurs de l'hopital Saint-Antoine, So eurs 
iillgers et Despres, qui en ont d' autant plv.s de meri te qu 'elles font cela en plus de leur 
travail ordinaire. 

Depuis la fin de s eptembre l a ceus e s'entend dc.nS d'autres dioceses, 
devant d 'autres tribunaux nommes par l es Ordinaires des lieux. Il y e_ eu quelques se anc es 
u Prince Albert . Actuellement c' est a Montreal quo l es temoins se font entendre et .l aCon­
gre ga tion Notre-Deme a bien voulu contribuer genereus ement a l a cause en nomnant So eur 
St-·Canut comme copiste . Ensuite ce s er a Sa int-Boniface , et il .yen aura peut-etre ailleurs. 
Quand tout sera fini dans les autres dioceses, tout ce travail s era r apporte au Pa s o~ se 
f GI'Q le travail final de reViSiOn 8 t d' nutre S temoinS pOUrront SnC0~8 ·paraitre S?il Y 8 

lieu. On ne prevoit pes que l e Per e Morabito soit de r e tour ici avant fevri er ave c l es au­
tres proces. 

L 1 Ami du Foyer e t l ' i)postol a t ne nous en voudront pas de r eproduire ici 
un nrticle du au Rev. Pere Vice-Postula t eur lui-meme , et qui illus.tre bien l a s a inte e t 
}egitime ambition des acteurs de ce proc es, 
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CPA 
·1 ~ J · "Ouverture 

( dans 1 'lmi du Foyer, octobre 1951, page 2.) 

Ce matin, au Pns) se deroulait une ceremonie, modeste dans son apparen~ 
ce mcds d Yune grande significetion spirituelle. Nigr Martin Lajeunesse, Vicaire Apostoli-­
que du Keewatin, apres avoir celebre la messe de lvAssomption, allait avec tous les mem­
bres du Tribunal ecclesiastique sur le tombeau du Servi teur de Dieu, IVIgr Chc:,rlebois, pre­
mier Vicaire Apostolique du Keewatin. P.pres le retour a l v eveche, il presidai t 1 'ouvertu-­
re du Proces cenonique de beatification et de canonisation du Serviteur de Dieu o 

Deux autos nous conduisaient au cimetiere, petit et pauvre, en compa­
raison des magnifiques cimetieres de nos ~illes" Dans cette enceinte rustique, il y a au 
centre une grande croj.x en pieTre 0 A 1 'or:J.bre de cette croix repose un tombe au. Une ins­
cription mentionne: nMonseigneur Ovide Chnrlebois,O.M.I., Premier Vicaire Apostolique du 
Ksewo.tin. vv Apres cela une phrase de son testament: "Je ne possede .rien en propre" ~~ 

L1humble, mt\is grand Eveque, voulait etre enseveli parini ses enfants 
p 'J.uvres do.ns un tombeo.u de p c:mvre. Lui, qui, pendant sa vie, eut entre ses mains les tre·­
sors de bienfaisance publique, il n 1 a rien voulu retenir pour lui-meme. Il vecut en pauvre, 
mourut en pauvre et voulut etre enseveli r1 cote de ses pauvres. 

Mgr Lajeunesse, environne de nous tous, pla~a ce matin une couronne cle 
fleurs sur cet humble tombeau. Cette couronne etait un cadeau d'une bienfaitrice qui en-

voya ces fleurs pour etre deposees sur le tombeau le jour ou commencerait le proces du 
Serviteur de Dieu. Elle est composee de fleurs artificielles, mais qui durent toujours; 
comm.e toujours dure la memoire et lYaffection qui environnent l'humble cercueil, il s'a­
chemine vers la glorification. 

Q,uel contraste! 1Jelui qui c.:..vai t cherche la po.uvrete, 1 'humili te et 
l'oubli, vit aujourdvhui, plus que j£llle.is, dans lo. memoire de ceux qui veulent que su glo-­
rification soit proclmnee par l ? Eg1i ,se ~ en : .. 'elevant nux honneurs des autels. 

Quelle heureuse co ~~nc~ .. dence! Une telle ceremonie dans un · tel jour nouo 
donnait un nouvel espoir et comme une certitude. Un jour, les ossements de cet humble ser­
viteur de Dieu, qui sont maintennnt dans cet hu.rnble cimetiere, seront portes au ciel,com:ne 
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le corps de la Vierge Mari eo Mo..is, sur l a t erre, encore event ce jour, l ' Eglise elever a 
l e fidel e Serviteur de l a Vi er ge devant le monde enti er, dans l e plus gr and t emple de l a 
chretienta a Saint-Pierre, par l a voix du Souvera in Pontife , 2 l a gloire de l a canonise-­
tion. Aujourd 1 hui c'est un presage et demain une re alite " 

Qu'eta it Le Pas e t toute l a regi on environnante, il y a cinquante ans: 
une t erre inhabitee et couverte de fore ts. Il n ' y nvait p o.s de route , mais des rivieres 
18 long deSqUelleS de S CabaneS d 1 Indi enS OU regna ient la p8.UVre te la SUperstitiOn et le 
paganisme. Aujourd'hui, le voyageur qui arri ve est accueilli, a sa grande surprise, par unE 
pe tite ville qui a son cachet dans ces regions du nord. Mais ce qui frappe le plus, c'est 
qu'on trouve ici une petite cite de Dieu qui s'erige comme un phare lumineux sur les rui­
nes de l'ancien paganisme " 

Une ecole ca tholique dans un edifice moderne et~acieux ou l e s So eurs 
de l a Presenta tion enseignent nux pet i ts n connaitre Dieu pend ant qu'elles instruisent 
aussi dons l es divers es branches de s conna issance s hum~ines . 

Une eglise paroissial e , grande et bien construite, avec un gout artis­
tique, a cote de l aque lle s e trouve pour l os organisations paroissial e s une grande s alle , 
l e plus vaste de ce genre dans toute l n ville . 

Un hopital catholique desser vi par une vingt aine de Soeurs Grises, tel-
l ement bien construit qu'on peut le compar er nux hopitaux des grandes villes, muni de 

tous les moyens modernes. C ' e st l e plus gr nnd e t l e plus bel hopi t ·al des regions du nord. 
Des mal ade s y arrivent de distanc e s qui depassent l es 500 milles. Ce sont de s Blancs ou de s 
Indiens, des catholiques ou des protestants. 

Tbus sont acceptes pour etre soignes de l eurs infirmites corporelle s, 
mnis surtout pour arriver a travers ce s infirmites a l eur B.me. Ainsi l a charite chretiell.ne 
re alise son oeuvre d' apostolat~ Ce t edifi ce , l e plus haut de l a ville , dornine tous l e s au­
tre s, et .11 est comme une fort"~re .sse avances de l a civilisa tion chretienne dans le nord. 

Du haut de se t erra sse, l e regard s'etend tre s_ loin dans les pla ine s qui 
semblent h'avoir pas de limites " Ala vue huma ine ne s'oppose aucun obstacle. Il semble 
qu' ~ lle peut s'E-1tendre a l'infini, toujours plus au nord. Cette gr ande organisa tion c o.tho­
lique ne cree pa s la concurrence, ni de l 1 Eta t ni des protestants. Aucun ne peut se glori­
fi er d' avoir un edifice sen1blable dans ces regions. Il e st l e s~nbole de l ' Eglise c nt~oli-
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c1ue qui, de cet 9difice, reyonne au loi11 dar1~ J_es r.Sgi .ons du Nord) pnr la lumi8re 1ui ~~ 
pand la charite catholique. 

Mais ce qui surtout ennoblit Le Pas, c'est quvon trouve ici le siege 
¢iu Vicaria t Apo stolique " D' ic i 1 'Eveq1ie dirige, comme un cnpi t a ine, son armee rongee en 
bataille pour la gloire de Dieu: ses pr&tres disperses dans les diverses missions, les 
Soeurs missionnaires qui elles aussi combattent a. cote des pretres pour le bien de l' hume­
:p.ite et pour Dieu, les associations catholiques qui maintiennent l a vie chretienne parmi 
les fideles. 

Q,uand on arrive au Pas, pour .la premiere fois, surpris de . l a beaute de 
cette realisation chretienne, on se demande quel esprit organisateur a ete l'ame de cette 
cite de Dieu. De tous ces edifices, une voix unanime nous repond: .cet homme, ce grand ani­
mateur, c'est celui qui est enseve],_i dans l'humble cimetiere du Pas, a cote des Indiens, 
l e premier Vicaire Apostolique du Keewatin~ Il n 'y avai t rien e t lui a tout construi t . 

Je vois ce t homm.e , petit enfant, ne ' dans l'est du Canada , dont la 
vie pouveit s'ecouler sere ine e t joy~use parmi l es aises que lui offrait la civilisation 

·du nouve au monde. Je le vois jeune homme, sent i.r dans son coeur genereux la voix de Dieu 
et, pour suivre cette voix, abandonner s a famille , le lieu ou il eta it ne, resolu a sui­
vre jusqu' a la mort l a mission que Dieu lui donnait. 

Je le vois pas ser par toutes l es souffrances du nord. Sa j eunesse d'a-
.potre est consurnee par une longue souffrance causee par l a solitude de douze longues annees 
dans la mission de Cumberland. Ses yeux ont souvent pleure. Tandis que .son ame passai t pc.r 
l.e creuset d'une souffrence qui, au lieu d'affaiblir ses forces, faisait de lui un heros . 
Son 8me detachee de tout, s'elevait au-dessus de toutle cree, montait jusqu'a Dieu pour 
trouver en lui seul sa force hero:Lque . Di eu preparait son serviteul:' nux gr ands combats de ..J 

l ' apostolat. 
Le jour choisi p t:r Dieu arrivo. , ou l a mitre pontificale se posn sur 

s a tete. En ce jour, une voix amie qui l e connaissai t biet1, disai t de lui: aMgr Charle­
bois p articipero a l a gr andeur de son maitre crucifie. Il es t prepare n l a mission que le 
ciellui confie au jourd yhui, par l'epreu1re et .par l e sncrifice. C'est ce que. signif ient 
J.es 23 c:ms qu'il a passes au mili eu des sauvages de l'Oue st ..•• Je s nis qu'il :a souffert 

· de la f eim, de ln nudi te, de l e fa tigue excessive e t surtout de 1 v isolement . .. ~.loin de ses 
pcrents, ioin de tout confre~e , loin de tout compatriote , il a travcille avec un zele in-
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surpassable. Il e souff'ert en martyr et a pleure en s a int e t sc. cerr i ere n' est p es fini e . 
Pla ce par Dieu ala t e te d 'un Vic ari a t qui n ' off r e rien aux convoitises humaines, il ira 
jusqu 9 au Calvaire. Allez, apotre du Crucifie, votre co eur est ple in de l'amour de Dieu; 
qU Til le deverse Sur l e S ameS 1 8 8 plUS ab2nd0nnees • Allez la-·baS, danS l f extreme nord, al-
lez-y p ar Marie." · 

Je vois ce t eveque errant, des ce jour, aller, sans jamais s'arreter, 
a l a rcherche des llin.es. Il avait pour ca thedral e soit une t ente de toile et quelquefois 
1~ voute du ciel. Il etait tire dens un traineau ~ chiens et souvent il n'avait d'autre 
moyen de locomotion que ses jrrmbes martyrise es par un long et interminabl e chemin, toujours 
IJ vec une soif grandiss ante de sauver de s ames, toujours en aLL ant plus au nord ••• l a ou 
habita ient l es Esquimaux. 

Je l e vois dans un de ses voyages, enfon~ant dans l a boue jusqu'aux 
genoux. Il ne pouvait pes avanc er, sa r espira tion etait hnl e t nnto . Il tombait et cheque 
fois qu'il se trouvait a t erre , il pensait au Sauveur de s ames sur l a route du Ca l vaire , e t 
trouvnit encore , dans ce souvenir, l G forc e de se r e l ever e t de marcher , La prophetie 
qu'on lui fais ait au jou:r de son sc.cre s'eta it rea lisee. l'Vlgr Charlebois participcit ala 
gr andeur du Christ crucifie 

11 Je n'ai pe:s la joie de l e conneitre , me.is j'ai vu son image. Il mar ­
ch (.0ti t courbe sous l e f a ix, les genoux casses, l os j mnbes molles, ses yeux chercho. i ent l a 
p i s t e , il s emblcit pret C. s'ecrouler e t a mourir. IVInis on sentnit que .par un effort subli­
me , d'un coup d'epaule, il all o.it remonter son f ardeau, assurer s e.. demarche e t partir, 
d 'un pas mesure mais sur, vers de s buts toujours plus lointains . . .. YY (Rouque ~te.) 

Moi auss·i je n'ai pa s eu le joie dele connaitre , mais j'ai vu l e s 
memes lieux, l e s memes l acs, l es memes rivier e s qu'il a parcourus e t, en les voyant, ce s 
·v-oyage s m'ont sembles surhumeins. J ... ujourd 'hui, ces regions sont traverse es par l e train, 
l e s autos e t les a vio:hs. Lui no l es a pc.s traverses en auto , m~is on cnnot, · en traineau a 
ch i ens e t le plus souvent a pied e t ri en ne pouve it l'arre t er, jusqu' a l a mort , 

' "Mission Sc:cint-Jossph Mission St o- Ge rtrude , Mission du Sacre-Co eur a 
Pnkitawagen •. . etspes d fune route qui ne finit j cm2is, v9us 2vez vu p~ss er- combien de fois 
depuis . des ans?- l 9 eveque errant, devore pc:r l o.. ve rmino, . n' nycnt ni pain, ni s el, ni su-­
cre ; il a f ait hal te un soir, 2-u metin, il est· rep r:rti. Ri e:h n ' o.rre t er a sa ronde 19 (Rou-
quette .) 



- 10 -

Rien n'a arr~t~ sa course durant sa vie ... .. . . . Rien n' nrr~tera s a marche vers l a gloire , 
' npres sa mort jusqu ' eu t erme de l a canonisation. 

q:J_ 

Eveche , Le Pas, Man . 

l e 15 aout 1951 

Guuseppe Morabito ; O.M.I. 

Le 30 juin a 5 h . l5 n ~m . s 9 ete i gnait tren qui1lement le R.P. liTthur 
La j eunesse . A l a pe ine de chacun, S 9 a joutait a t raver s la grande f8Illille keewntinienne 
une yive sympathie pour 9on Exc ellence , frer e du defunt. La mort mettait fin a une longue 
souffrance courageusement supporteeo Le Reverend Pere ba issa it tres tranquillement depui s 
longtemps; mais en juin ce qui lui r esta i t de force declina r apidement ., 

Au journal: 
4 juin: le Pere Arthur La j eunesse perd connaissance quelque temps; 

17 juin: choc diabetique. Il est administre dans l 9 apres-rnidi par le R.P. J.-B. Du­
charme. 

19 juin: Il s e blesse un pied (deja gr avement atte int) en voulent marcher dans sa 
chambre . · 

22 juin: Il tombe de nouveau e t se blesse ·a une hanche ; 
26 _juin: l~uvaise journee ; 
30 juin: La fin . .. .. . 

JY.fons ei gneur etnit au Portege La Loche quand il apprit l a mort do son 
fr er e ; malgre l a distanc e , e t l a f a tigue il tint a venir chanter lui-meme son ser vice 
C0mm8 On 1 9 3 VU plUS haut; pOUI' ne puS ffiQnquer l'aViOn dU r e tOUr, il ne pUt ffieffi8 paS Se 
r endre au cimetiere mais tous l es autres Obla ts presents, accompagnerent a sa derniere 
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demeure le -:regrette dispnru. Les RR.PP. Doyon, Thiboutot et Durand avaient pu nussi ve­
nir c.u service qui fut chante dans la cethedrale le 3 juillet. En attendant une notice 
necrologique plus elaboree, nous roproduisons ici un bref aper~u de sa vie. 

Le R.P. liTthur Lajeunesse,O.M.I. (1877-1951) 

Le Pere Arthur Lajeunesse vient d 1 echanger pour un monde meilleur le 
1 it de souffrance qu v il n' avai t pas qui tte depuis sept ans. Ains_i s 'est terrninee dans une 
longue patience, dans une ' inactivite forcee si contraire a S2 nature, dans uns soumission 
amoureuse a la volonte de Dieu, dans une foi sereine et une piete admirable la cerriere 
de cet homme ardent, de ce missionnaire impetueux, de cet aventurier du bon Dieu. 

La famille Lajeunesse, qui a donne e lveglise canadienne trois Oblats, 
dont l e Vico.ire Apostolique du Keewatin, et trois Religieuses, offre genereusement a Dieu 
cet autre fruit de ses vertus patriarc2les; et la grnnde feJUille oblate recueille precieu-­
sement les le~ons de cette vie si nrdermnent vecue et si pieusement consommee. 

Ne le 12 septembre 1877 d'une famille ou le travail et ln vertu te­
naient lieu de fortune, le Jeune Arthur Lajeunesse n'avait frequents l'ecole que cinq ans 
lorsqu' on requisi tionna ses bras pour aider : au pain quotidien. Mais l' oncle Emmanuel Char-­
lebo is ave.i t c. remarque les nptitudes de :.son n_eyeu et il le ramena a 1' ecole ~ l f age de 
quinze ans. 

Toutle long de ses etudes et jusqu'au novici at,. la liberte, la foret 
les grands espaces e t l'aventure m~roiterent cormne une tentation perpetuelle en regard 
des disciplines de l'esprit et des attirancss plus subtiles de la litterature et des scien­
cos . Mais l'appel de sa vocation et l' encouragement de ses maitre s conduisirent Arthur 
jusqu'a son obla tion perpetuelle qu'il fit on septembre 1900 . 

Au scolastic at, la sante ne put resister aux etudes et l e Frere Lajeu­
nesse partit pour l'ouest, ou son oncle - l e futur Monseigneur Ovide Charlebois,O.M.I. -
3t e it missionnaire. Il accompc.gna celui-ci durant un en dans les missions indiennes de 
Cumberland House e t. de Pelican, puis[>, Duck Lake, C. l'ecole Snint--Michel, ou il put etu-
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dier plus en paix et ou il fut ordonne l e 21 decembr~ 1904 par Son Exc. Mgr Langevin, O.M. I. 

Attache ala province oblate dv.Al berta-Saskatchewan, le Pere liTthur 
Lajeunesse exerQa son zele durant 30 ans dans differentes villes et missions de cos deux 
provinces civiles, mais surtout dans le territoire qui forme aujourd'hui le dioces e de 
Prince-Albert. A plusieurs reprises d~ja sa sante l' avait force a interrompre son miniS-·· ' 
tere pour de courts intervalles. Mais en 1935 se 'sentant touche plus profondement' il ob­
tint d'aller au Pas, ou son frere Mnrtin, eveque depuis deux ans, lui offrit avec j oi e 
l'hospitalite. A partir de ce t emps l es sejours a l'hopital furent de plus en plus l ongs 
e t frequents . Dans les repits que lui l aisse la me~adie , le Pere Arthur La j euness e trouve 
moyen de r endre quelques services au Vic ari at du Keewatin, soit comme missionnaire soit com­
me chapelain au Pa s ou a Flin Flon, soit a l'eveche per s es connnisse.nc es e t aptitudes s i 
variees , 

Mais le 20 s eptembre 1944 il entrc it a l'hopital Saint-Jmtoine, Lo P6s, 
pour n' en plus sortir . C ' est la qu' il s' ete i gni t peu n peu, travaille.nt sur lui-meme jus­
qu'a l a fin pour correspondre n l a grace qui, p e.r la souffrance e t le detachement, f agon­
nait une belle fleur pour l es j ardins cetestes . Surles dernieres anne es il etait pre.ti­

quement aveugle. Il ne pouvait plus lire son brevi~ire , ni ses cheres Fables de La Fontai~ 
ne ; mais il pouvait toujours prier et il l e f a is ait pres que toujours. ~ue de rosaires il 

' a egr enes priant pour les siens, pour sa Congregation et pour le Vic aria t du Keewatin. 
La Sainte Vierge est venue le chercher l e .sainedi 30 juin 1951 a 5.15 du matin. 1bus ceux 
qui ont profite de l' apostolat, de l' exemp1e e t des prieres du cher defunt offrent a sa 
frunille et particulier ement a Son Excellence IVIonse i gneur Martin Lajeunesse, 0 .M. I., leur 
sympathie profonde e t l' assuranc e do l eurs . prieres. 

Laurent Poirier , 0 .M. I. 

. . 

--~------------------------------------

·' 
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C) Paroisse. 

1/ Salle Guy 0 

La salle paroissiale est ressuscitee de ses cendres, plus grande et 
plus belle. L'exterieur est a peu pres fini meis il reste a l'interieur beaucoup a faire. 
C'est l'espoir du Pere Cure qu'il pourra utiliser les deux salles principales ala mi­
janvier. Le chauffage meme n'est pas installe, mais l'arrivee du Frere Langlois le Ier de~ 
cembre nous laisse entendre que ce ne sera p~s long maintenant. Une installation tempo-
raire de poeles permet aux ouvriers de continuer le travail et meme la gr~nde salle a pu 

servir pour le bazar du 22 eu 24 novembreo 

Ameme l'edifice de la salle se trouveront desormais les appartements 
des Peres qui desservent la paroisse, qui auront ainsi leur propre maison ou presbytere, 
mais cette p2rtie devra attendre apparemment quelques mois avant d'etre amenagee comple­
t ement et utilisee~ 

2/ 

La venue de Notre DEillle du Cap avec les Peres Plaisance etLaplante fut 
tout un evenement dans la vie de la paroisse et il n'est probablement pas exagere de dire 
que les ca tho1iQue s du Pas n'ont jamais tant prie que du 9 au 16 septembre 1951. 
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IL- Missions et Missionnaires . 

Un nouveau missionnaire est venu s'ajouter aux Peres du Vicari a t: c 'e st 
le Rev. Pere .Jean-Paul Fournier, 0 .M. I., · qui ·vient de terminer son scolastica t a Lebre t 
en juin. Il a fait ses premieres armes a La Ronge une pc>.rtie de l'ete et est maintenant 
r endu a La Loche apprendre le . Montagriais. 

Les Freres aussi ont re~u du renfort: 

- Frere .Jules Lorsnger, qu i vi en t .. s e devouer a 1 ' Ile-n-la-Cros se; 

- Frere Victorin .Jean, nouveau compagnon du R.Pere Dutil a Garden Hill au Lac des Ile s; 

-Monsieur .Jacques E. Beauchemin, qui, sans etre Frere encore, se f ait comme l'un 
dfeux et e st psrti en novembre preter main-forte au R.Pere Clement ala Riviere­
au-Boeuf. 

Ont chenge d' adr e sse depuis l e dernier Courrier: 

- R.P . .Jean-Paul Poirier, transfers ala province de ·l'Est du Canada ; 
- R.P. G. Bragaglia , transfere n l a province d 1 1~berta-Saskatchewan; 

R.Frere Maurice Labe lie; tro.nsfere a .l a prov'inc e du Manit~ba. 
Frer es Leonid2,s Duraa ine e t Aurel e .Jean , rendus a 1 'ecole indienne de Be 0uval . 

-Frere Leo-Paul Henri: ecole ind i enne de Sturgeon Landing. 
Frere Boisvert: apr es avoir bati a Pelic nn Nnrrows j il a travaille a l'eglise do 

Black River, construit l 1 egl ise neuve do Ross ·v-ille a Norwe,y House e t est 
maintenc.nt au Ps s pour tro.veiller ala finition interieure de l a s alle Guy. 

- Frere Dumais n travaille lui eussi a Pelic an Narrows, et il vient ega lement d' ar-­
ri ver pou'r f c::. ire profi t er l o. s alle Guy do s es tnlents de menuisier . 

·' 
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B) Missions . ... Brins de nouvelles ...• 

BEAUVAL - Village. 

- Les Soeurs ne r e steron t plus en po.nne pour se r endre a 1 'ecole; l e Pere Per:;:.:ut}.11. t 
est arri ve de l' est avec un beau Jeep neuf qui promet de passer par tous l es chemins e t 
tous l e s t emps. 

BEAUVAL - Ecole indienne. 

- L vinterieur de l'ecole e st enfin fini, apres 19 ans d'attente. 

- ill cours de ces travaux, l e Frere Georges Croteau eut l e. mc-~lchance de se briser 
un poigne t au mois de mars. 

BROCBET. 

- Le s banes neufs sont dans l'eglise et celle-ci est bien remplie. 

- .Le Pere Megre t passe une partie de l'ete au Lac La Hache ave c les Montc.gneis 
qui y pechent avec quelques Blancs , 

CROSS LAKE. 

- Au pensionnat, 101 enfants. 
- Sur la reserve la nouvelle garde-melade en charge du dispensaire n'est autre 

que Mlle Rachel Trudeau, niece du R.Pere Geo. E. Trudeau. Mlle Trudeau avait ete aup ara­
vant gnrde -malede puis ma tronne a l'hopital de Norway House. 
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GOD'S LAKE 

- Nouveau professeur: I\L .Teem Allc.rd. 
- Les Evangelical Missionaries font leur appc.rition a God's Lake; personne ne les 

o. invites ni desires; esperons q_ue l eurs belles paroles ne duperont personne. Ils s'ins­
tallent a 40 InilleS de la reserve Et l'endroit . dYUll grOS Catnp8D1ent dfhiver. 

ILE-A-LA-CROSSE. 

- Nouvelle Superieure : Rev. Soeur Dumoulin. 
- Predicateur des Retraites des Soeurs a l'ete: R.P . Emeric 0. Drouin,O. M.I. 

-De nombreux hormnes de l 1 Il e- c-la-Crosse et de Beauval sont alles chercher leur 
gagne-pa in au loin l'ete dernier, jusqu' en illberta e t au Manitoba; plusieurs passeron t 
au Pas en route pour Wabowden . 

ISLAND FALLS. 

Lveglise neuve es t maintenent t erminee. Les ' anciens banes de l'eglise de Flin Flon 
y sont demenages. 

ISLJ'J\fD LAKE. 

- Les deux missions de St Theres.e Point e t de Garden Hill ont envoys des enfe.nts 
a ' l'ecole-pensionnat de Camperville, Cross Lake n'ayantplus de place pour en r ecevoir 
davantage . 

- A la Pointe Ste Therese les Soeurs Gris es sont entrees dans l e couvent neuf n 
ln Toussaint. 
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LA LOCHE. 

- Le dernier recensement ~ en juin, indique 682 "Le. Lochois " , Lac Poisson Blanc et 
Lac des Iles· y compris o 

- LePere Wmtthi eu va f a ire du ministere a PGtuanak en septembre en l' absence du 
Pere Moraud. 

- Nouvelle Superieure: Rev. Soeur Gamache . 

- Une classe de plus a l 1 ecole; l a troisieme salle de classe a ete amenagee au 
sous-sol. 

NELSON HOUSE. 

- Dens la desserte de South Indi nn Lake, une rustique maison de 16 x 16 o. ete ba tie 
pour prendre pied sur un t err2in situe pres des magasins de tra ite. 

NORWJ;.Y HOUSE. 

- Les enfcmts de l 1 ecole ca tholique r emportent l o trophee pour l a troisieme annee 
consecutive au 11lfi eld Dny '1 • 

- .fill mois de juille t l e s Soeurs de Jesus-Iviari e de Norway House eurent 1' incompara""" 
ble visite de l eur Mere G€nerale venue de Rome, de l a Mere Provincials d'Espagne etde 
l eur propre provincials venue de Quebec. 

- Soeur Superieure de Norway House , Sr St Hubert est nommee provincials e t s a rem­
pl a ~ante est Soeur St Wilfrid. 

- 1951 8.llnee des juhiles a NorWC'-Y House : 25 ans de s acerdoce du Rev. Per e .Alhert 
Chamberland; 25 ans de vi e r e ligi euse du Frere Jos eph Dussnult: hommages e t felicitations. 

- Dans l n desserts de Grand Rapide: l es cc.tholiques continuent ·a faire l a consola"'" 
tion de leur pasteur et le P. Chamberland souhaite vivement le jour ou un missionnaire 
pourra y resider. Les sollicita tions de l'heresie y sont fortes en eff et. Les Bible Stu-

' 
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dents , ou Shakers , ou je ne sais trop quoi, travaillent sans cesse cette place depuis plu­
sieurs annees.(Ils commencent a a tt aquer Norway House aussi.) 

- Rossville: Cette desserte du Pere Keribin a 5 milles de l a mission principale a 
desormais son t errain e t son eglise. On ne manquern pas de lire l'interessant recit du 
Pere Keribin plus loin. 

-En octobr e arriva i ent a lvhopital de Rossville, Norway House, deux gardes-malades 
de l a Societe des Infirmieres Missionnaires, Mlles Claire Cadieux et Germ&ine Houle. La 
ceremonie de leu~ depart avait ete presidee l e 3 octobre dans l'eglise St-Jean Baptiste 
de Montreal par Son Excellence Mgr Lajeunesse et c'est le 8 que le train emporta vers 
l'ouest nos nouvelles missionnaires. Les premiers plans les destinaient a un dispensa ire 
a Pointe Ste Therese, Island Lake, mais le Departement Indien n'9tant pas encore pre t a 
celn, elles furent re~ues a l'hopi t nl de Norwey House, qui est deja. bien loin pour des 
nouvelles venues de Montreal. 

OXFORD HOUSE 

Le De:p artement Indien a decide de construire une ecole du jour pour l es enf ents 
ca tholique s; lv emplacement es t de ja cho isi. 

P AKITAWAGAN. 

Instituteurs durant l es mois d' e te: M. · e t lvJme Leclerc, de Cochrane, Ont. 

p J~ TU J-ill M .. 

Le vi Dipper Rap id·11 a e te l a sce.ne au mois de mai d 1 un a ccident qui aura i t pu 
coutor l a vie au Pere MOT.P.Ud. Le courant en hnut du rapide happa son canot avant qu' il 
put toucher au bord e t l 'entra l.na dnns l' enu bouill.onnante tout char ge de planche e t 
d 'un baril de 45 gallons de gnzo line . Le Pere s v en tira . s_nin e t s auf a la grande surpri se 
de s Montagnais;. il y perdi t son moteur me is l e c anot ne subi t pns de donnnage. 
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PELICf.N NARROWS. 

- La vieille maison du lac Pelican, nussi froide que venerable, a cede sa place a 
une nouvelle residence pour le missionnaire. Le Frere Boisvert la cornmen~a, puis le Pere 
Belanger aide du Fr. Dmaais completa l'oeuvre. A l'eglise on per~a une fenetre au jube 
de l'hermonium, on fit un portique et creusa une cave. 

-En octobre le Pere Belanger allant feire du ministere au Lac La Range feillit 
bien y rester pris par les gleces ~ cause de l'hiver h3tif. 

POPL.t£ RIVER 

-La petite eglise dG Black River, desserte de Poplar R., fut demenagee par le 
Frere Boisvert en septembre e t un abri pour l e missionnaire fut amenage a l' arriere de 
la chapelle. La populetion de c e~ endroit est toute cntholique sauf 4 personnes. 

RIVIERE AU BOEUF • 

Le R.Pere Jean~Peul fu t en charge de l n mission 2 l'ete durant une absence du 
Pere Clement, a Saskat~on pour- soins medicaux e t opers tion. 

SANDY LAKE. 

- Le Frere Joseph Dussault dut sYabsenter de juin a e.out pour un sejour a l'hopital 
puis 8 l'Hospice Marcotte, Lewiston,Me., pour refa ire ses forces. 

-Ala mission ·meme heureus ement c'etait assez tranquille, beaucoup d'Indiens etant 
pertis aux mines de Red Lake et d' autres f o. iso.nt la peche au loin sur le lac. Consequence 
rno ins heureuse: presque pas d' enfants a l'ecole. 
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SIIERR IDO N. 

-La mine est fermee mais il y a plus d'activite que j~1ais a Sherridon a c ause 
du chemin de fer qui va se construire pour Lynn Lake~ Le Pere Lapalme a deja entrepris 
de faire des visites regulieres a ce tte nou:vel1e mine; B. partir de novembre il s'est pro­
pose d' y aller le troisieme dimanche de chaque mo·is par avion. Laurie River, site du pou­
voir electrique en construction, reQoit aussi sa visite. Le nouveau chemin de fer va pas­
ser a 4 milles seulement de la mission de Pakitawaga.n. 

SNOW LAKE. 

Depuis octobre l a mission de Snow Lake es t reliee au systems d'aqueduc e t d'e ­
gouts de l a ville. 

SOU'IH END. 

- Le Rev. Pere Lionel Dumont, 0 . lv'L I., de Lebre t e st alle pas ser cinq semaines chez 
son confrere le Pere Turcot pour s'initier a l a l angue crise. 

S TURGEON LANDING. 

- Assist ance r ecord de 190 enfants , dont 105 filles. 

La nouvelle Superieure es t la Rev. So eur St Eusebe. 
- Le Rev. Pere Desormeaux precha l a retro. ite aux enfants 'en septembre. 
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C) Fondation de Rossville, pc_r Y. Keri bin, 0 .M. I. 

Norwny House, 19 avril 1951. 

Le sept decembre dernier 11/Ionsieur Minnis, agent des indiens, nous 
laissait savoir que le Departement des affaires indiennes avait r a tifie un contra t signe 
par le chef e t les conseillers de la reserve de Norway House. Ce contrat nccordait aux 
cc tholiques un terrain depuis longtemps convoite pour batir une eglise n Rossville, au 
centre meme de Norway House. C'etait enfin l'aboutissement heureux de deux annees de pe­
nibles demarches et l n solution necessaire nux difficultes de notre apostolet • . 

La necessite d'une eglise catholique ~ Rossville est p~esque aussi an­
cienne que l'histoire de la mission. L?impossibilite de l 9 obtenir a longtemps pnralys,e 
l e s efforts pourtant heroS:ques de certc.ins de nos missionnc irvs et meme a Qne anti une . 
p r rtie de leur~ ~ucc ~ s. 

Pour connaitre cette necessite et. l es difficultes de notre ministers, 
il faudrait presque avoir vecu sur place et connaitre un peu les debuts de notre mission. 

A l' arr ive e des premiers missionnnires, vers 1900, _Norway House eta it 
considers cormne une forter esse' protestante. Deux eglises y etaient deja etablies: l e s 
englicans et l es methodistes. Les nnglico.ns nvnient comme adeptes lo. majori te des metis, 
tres a ttaches a leur croynnce . Les methodistes eta ient plus nombreux de beaucoup. EtDblis 
de vi e ille date, ils etaient maitres sur l a reserve dont ils avaient presque l a totalite 
de l a populntion. Ils aveient eu comrne premier ministre un certain .Trunes Evens, . inven- : 
t eur de l'ecriture crise s yll8b ique, dont ils gardent encore une cer taine venera tion, 
tout comme nos catholiques qui a imsnt a parler des anciens ' Peres. 

·Comme ils pouvaient svy attendre, nos premiers missionna ires eur0.nt 0. 
subir une lutte achnrnee de la part des ministres e t de la rriajorite des indiens. Nos 
gens en gardent encore le souvenir. Un jour ils sont convoques a l a salle de conseil.Le 
Pere Beys repondit a lvinvit etion, se doute.nt bien do quelque piege. Il ne se tro:mpc 
pns. La salle etait bondee s t bientot il se trouve.it devnnt une as s emblee d'indiens pre­
sidee par le ministre, lui demc:nd o.nt compte de son arrivee n· Norwc.y House. Bien que pris 
e lyimprov-iste l e PerG Beys S Ci tire mngnifiquement d'affaire . AyDnt l?avantage de pGrler 
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tre s bien l a l angue des indi ens, l angue que l e ministre ne comprena it a peu pres pa s. Il 
en profi t a pour f e ire un expose de notre foi e t d' en mont.rE?r l a beauts e t l a veraci te .Le 
ministre ne fut pas l e mains penaud ayant per du une victoire qu 1 il avait pensee f acile 

On comprend avec ce l a que nos premi ers missionnaires n 9eure:ht pas l e 
choix de s'etablir la ou ils aur a i ent voulu. D1 abord ils n ~y avai ent pas l a possibilite 
de s~etablir sur l e terrein de l a Reserve . Ils eta i ent indesirables pour un trop gr and nom­
bre. Vu que l e s gens etaient tres disperses alors COlM1e ils le sont encore aujourd 1hui, 
ils s'etablirent, non pas dans l e gros d e la popula tion , mais la ou ils ava i ent plus de 
chance de faire des conversions, a cinq milles du village. 

Ils se butterent bi entot d I ailleurs e. un t e l f ana tisme qu' ils eurent a 
dela isser l a pla ce pour entreprendr e ailleurs un ministe r e plus fructu eux. Pendant plu-­
sieurs annees , ils se conte.nterent de visiter de t emps 0. c.utre s l eurs quelque s ca tholi­
que s qui ava i ent persevereo 

En 1921 l a mission fut reouverte a vec un Pere resident. Ce s nouveaux 
debuts furent encore penible s pour l e Per e Dubeau. Son coeur d v apotre eut souvent e souf --· 
frir des prejuges de s gens. Durant l e s deux premieres annees l 9 a ssistance ala messe du 
di manche ne depas sa pas hui t personnes. Puis l e s conversions se firent peu [-, peu a me sure 
que l e f ena tisme comrnenqa 2 dispar aitre o De sorte qu 1 aujourd 1 hui l a populntion ca tholi­
que ser a it d'environ 350. 

Mais l e s progres du ca tholicisme eJnena bien vite de nouvelles difficul­
t es e t de nouveeux probleme s . Le s nouveeux catholiques de Rossville eta i ent bien loin de 
l 1 eglise . Plusieurs etoi ent meme a quel que s mille s au-del a . D' autre s encore y emigrer ent 
dans l' e spoir d 1 avoir du travail. Rossville est en ef fe t l e gr and centre de Norway House 
nvec l' hopital, l' administrc.tion indienne e t l 1Eglise Uni e . Pour beaucoup de ces gens, il 
e t a it pre sque impossible de se r endr e a l'egli se f aute de moyens de se transporter, l'ete 
p ar c anot e t l'hiver en traineaux 2 chi ens. 

Pour y r emedier, l e s Per e s prirent l'habitude d 1 aller l eur dire l a mes­
se de t~mps a autre en S8n12ine . _Par bouts de t emps ils furent probnblement asse z del e.is­
s es. Le s protestants ne manquer ent pe. s l'occasion de l eur f aire sentir l a difficulte de 
l eur situation. Il y . eut ainsi de s aposta sies parmi l e s plus f o. i bl es -e t beaucoup de mari a­
ges · mixte s contractes devant l e ministre. Unc ert ain nombre cessa de pra tiquer bien qu'ils 
se disent toujours ca tholi ques. 
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Enfin, depuis trois c_ns, on n pris l'initintive d' nller leur dire l n 
me sse tous l e s dimanche s. Uno me,ison d' indiens est utilisee pour l c. ctrconstcnce. C ' o·st 
aussi pauvre qu' n Be thleom. A pert l e manque de confort 6t d' nppar e t l e loc o.l est exigu 
ou ne tardere pas de l 9 etre. 

L 9 nssistc.nc e est d' environ une quar nntaine e t ils son~ fid~le s ~ l'heu­
r e de la me sse memo s ans 1 'e.ppel de l o. cloche qui n' existe pas. A pert les nouve~_ux c e tho­
lique s qu'on a gagnes, d' autre s n'attendent que d' avoir une eglise pour se mettre n pra­
tiquer. La population total e de baptises cntholique s a Rossville ser a it d'environ 130~ 

Il est pre squ'impossible au missionnnire de s'occuper serieusemGnt 
de ce s gens, sans un pied-a-terre a Rossville meme . Des enfnnts, nes ca tholiques, sont ar­
rives a · l'age adulte snns avoir je.mais f c. it l eur premiere communion. (Peut-etre meme ne 
sont-ils jamois entres dans une eglise cntholique). En semnine ce s enfants vont a l'ecol0 
prote stante du village . On ne peut l es reunir. Bientot ils pnrtent pour l o. chasse e t on 
ne l e s r evoit plus. 

Le dimanche , si nous avons quelque f a cilite pour aller leur dire la 
messe en hiver, grnce a l'auto-ne ige Bombardier, l'ete pnr contre il f aut voyage r en canot 
par ri' importe qu~:: l t emps. On pout etre arre te par l a t empete qui nous empechere. i t de tra­
ve rs er l e lac. Ce dont l os gens ne sont pas nvertis . 

Si done on a a co eur de garder notre popula tion ca tholique de Rossville, 
il es t urgent de l eur donner une eglise . Nos ca tholiques s'y c:: ttendent e t elle leur e. ete 
promise . 

Cela assurer a i t un nouvel essor eu ca tholicisme en nous sort o.nt de no­
tre etroit Ch21Up d' action et nous mettrait sur l e memo pied que l e s protest c:mts . Sinon on 
se r estre int, pour longtemps encore peut-etre 0. nos pe tits groupe s de cntholique s; inc n­
p abl es que nous serions de porber ailleurs de s efforts serieux puis que ces gens n' aure i ent 
pa s d'eglise. Noyes au-milieu de s protestants , proches de l eur e glise , ils ser a i ent tou­
jours ~exposes au dange r d'apostasie. 

Inc apables de faire fac e aux nece ssites de notre minist8re , nous 
continuerions a nous debattre nve c de s difficultes qui vont toujours croissarites ot au 
risque de nous voir devanc~s par d' autre s qui ne demendent qu'b prendre ~otre place . De­
puis deux ens, en eff e t, une nouvelle secto r elig i euse , l e s Gospel Messengers, dont l e 
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ze l e pourr2i t no us ser vir d 1 exemple , a fed. t son appc.ri tion e t essa ie de s' e t ecblir 2 Nor­
way House . Ils deploient a ce t eff e t , ave c be eucoup de demonstrc tion t o.pngeuse , tout ce 
que l eur zele intempestif peut l eur suggerer de bon. L 1 ete ils arrivent en ba t eau, e q_ui -· 
pes d 'un puissant haut-parleur. Tous l es jours ils se promenent a travers l a place , cm·­
non~ant l'heure et l'endroit ou ils vont t enir leur 11 s er vice 11

, invitant l es gens de 1 2 
maniere l a plus attrayante' diffusant de l n niusique e t de s chants des plus melodi eux C1 

longueur de jour, eccostant la ou il y a du monde , de preference proche des magasins ou 
dens l e s endroits populeux . Dens l e soire e , n l'heure du ~r s ervic e'r\ on est invite eu son 
de s cloc he s grElCe au haut-parleur qui diffuser o. aussi l e sermon et l e chant. La puiss cn­
ce et l a clarte en est t elle que , etablis a un quart .de mille , on l e s croirait dans l a 
cour de l'ecole. Les indiens, en gr ands enf ants badauds e t curieux qu 1 ils seront toujours , 
se l a issent l eurror par ce s manife sta tions qui l e s a ttirent. 

Des 1 'ouverture de l a peche cormner ci c:l e , toutes l es f E'Jllillos de NorwrJ.y 
House emi gr ent a Warrens Landing, au nord du l ac Winnipeg . Les Gospel Messengers l e s GC­

comp egnent sur l e s lieux de peche ou ils continueront n diffuser l eurs ser vices, t andis 
que des f errrme s de l eur s ecte s 'occupent des enfants qu 'elle s tachent de re unir chnquo jour 
pour de s cl asses de bible , de chant, en un mot pour .l es go.gner. 

Ce sont l e s r a i s ons qu i .nous ont pous ses a demander l e t errain enfin 
obt enu pour ba tir l ' eglise de Ross vi l l e. Ce tte nec essite, s i elle es t plus gr ande eujour­
d ' hui, exi s t a i t depui s longt emps . To us l os anc i ens mi ss i onna ire s y ont pense e t l 'ont de ·­
s ire. Ce n~ e st que l ' opportunite qu i l our a manque pour l e f a ire . Il f alls it que l e f ann­
tisme tomba du cote des prote s t ent s, l o t erro.i n devnnt e tre obtenu par vote . La chos e 
n' aura it pas ete possibl ej il y a se~loment quel que s ~nnee s . 

Le s premi er e s demarche s f~rent · f a ites durant l'ete do 1948 ; demnrchos 
· ha sardee s au premi er abord. Un article de l a l o i conc ernant l e s reserve s indiennes exi ·­
ge i it en eff e t en notre f al eur l a majorite de s votes, non s eulement des indiBns pre sent s 
~ l' a ssemble e , mais de tous l os indi ens ayan t l ' ~ge de ·vote sur l a reserve . Ce qui r evient 
a dire qu'il nous f allait, en plus do nos ca tholiques, l e vote appro batif d 'un gr and nom­
bre de pro-:t;estants. Apres ,qes consultations f e, i t e s aupres de s indiens on pnrut cepend o.nt 
sars de reussir . Pas d 1 opposition appar ent e . Le chef e t l es cons eillers etaient en notre 
f nveur. Maison s 'eper~ut bi en vite que l e re elle difficulte n'etai~pas 1 ~ . Il ne suffi-
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snit po.s d'' avoir l'approte tion t ecite des gens. La vrc.ie difficulte etrlit de les avoir 
dens la salle du conse il au moment de prendre l e vote. Au jour fixe pour l a reunion, ils 
n' etc:dent pas une centaine, alors qu ~ il nous fellsi t plus · de 150 votes approbc.tifs. On ne 
put done prendre aucun vote. Cependcnt l'e.ffe5re fut discutee en public & nQ-tre pius grc.n­
de sctisfaction. On ave it eu-moins l 7 approbc tion de l' assemblee. Le terrc.iil fut meme choi­
si et arpente, 100 X 100 pi eds. L'emplaceu'lent et(.1it bec.U pour batir une eglise. Mc~is 1 8 
conseil pour prendre le vote dUt ~tre remis. On essayc. ~ deu~ r eprises au cours du m~me ete 
toujours inutilement, ne pouvnnt reunir le nombre ds votants voulu. Il fallut attendre b 
l'ete de 1949. 

Il est diff icile de dire tout ce que ce1c. nous coute ds soucis e t do de­
marches. Il f~ll2it pourtont y arriver. Le vote de l a bande ete it l e seul moyen legal pour 
obtenir le terrain: d'o~ voyage s sur voyage s ~ la salle du conseil, puis sur la reserve 
o~ les gens sont tres disperses et tres eloignes. Il fallait preparer les esprits et mein-

t enir en bonne disposition ceux qui etai ent en notre faveur. Des neuf conseillers un soul 
e t[~. i t c e tholique, meis on nvai t bon e.ppui permi eux. Le chef, homme orgueilleux, f .ier e t 
j aloux de son autorite, au~ait voulu se passer de la loi et nous donner le terrain de sa 
propre autorite. Sans doute ·. pensa it-il une fois dens s e. vie po~er un acte importo.nt. 
Me is cela depassait ses pouvoirs. · 

On aveit espere fair e prendre l e vote dens le plus brof del a i possibl e 
~fin de ne pas donner 1& chanc e cu ministre d'influencer s es adeptes contra le projet. 
Mn is voila que la chose clle it trainer en longueur donnc.nt toute l n chc.nce au ministrs de 
truvc.iller contra nous. Son zel e pour son egliso nteta it egale que par sa ha ine de s ca tho­
li q_ue s. De tempersment trcs combC:.tif' S Q propngende etbi t surtout melee d y attaques monson­
g~re s contre l'Eglise , son pas se, ses sacrements, s es institutions e t sa hierardhie; pro­
pc.g2nde eppuyee par une omple distribution de pcunphlets e t d'une littere.ture anti-catholi­
quo des plus acerbes e t de l a plus bcsse inspir2tion t e l que l e triste livre '11 was a 
pri est 1

' qui eut une l arge diff usion; choses dont des esprits peu avertis et primitifs rt'ur­
rivent pes a fair e l e juste pert , Elle s n'eurent cependent pas sur l e s indiens l' eff ot 
c;_u' elles auraient du avoir. Plus ce tte question tr2inoit, plus o.ussi nous perdions de chun­
C8 de reussir. 

· ~ A 1v8t8 1949, il y eut une t ent cttive do voteo Ce tte fois - c e · f~t . UllG 
confusion. L' agent etc.it eb ss nt e t l e Pore n'n.vn it pu se r cndre a l' assemblee. Lorsqu'on 
v int c, discuter sur l o. grandeur du t errc:.in il n' ete i t plus q_uestion de pieds ce:r:res rna is 
de quelques acres. Le rempluqant de 1' agent n' etent p ~.s nu courant, ou eynnt peut-etre 
ete trompe inteptionnellement' pri t l e vote qui fut evidd nment une defai te' meme quelques--



- 26 -

uns de nos catholiques s?object ent a l a gr andeur de terrein qu ' on leur demandait de ceder , 

Jru. mois de decembre nous errive un nouve l ngent en la personne de 
Mr. Minnis. Tout en etant loyal il nous sers dvun precieux se cours. Le vote precedent 
ay ant Qte d~clare~ nul vu qu?il nfy avait pa s l e nombre voulu de votants e t aussi a c aus e 
de ln f eusse represent a tion de l a demande . Devant lvimpossibilite de reunir l es ind.i ens, 
il obtient dvOtta~a un amendement ale loi. Desormois il suffira du vote du chef et de 
ses conseillers. Apres avoir frole l a catas trophe on reprend done espoir. Cette fois du 
moinS 1 0. ViCtOire nOUS Sembl e fac ile ; mf'..iS a tort Gt On SY en aperC eVr C. Sans tarder. 

Dans l es premiers jours de janvier 1950 le Pere, l e chef et les con-
se illers sont convoques 2 lvoffic e de lvagent pour le vote definitif. Il semble que 

tout va s' arranger. Mais vo i•c i que l e chef arrive nc compngne du ministre qui n' ava i t rj_e n 
r. y voir. Celui-ci commence par pretendre qu' ils ont deja une ~glise a Rossville et que 
cela suffit. Mais la liberte de culte est prevu par la loi au Canada et il ferait mi eux 
de se tenir tranquille. Le chef lui-meme devenu dissident, refuse de voter, entraino.nt 
dens s o. dissidence un ou deux autres conse illers . • Il devient m§me agressif et insolent 
a lvegard du Pere , se sou venrmt tout 2 coup q_uvil avo. it deja ete lui-mome ministre de 
lvEglise Unie a Godvs Leke avant d '1 e tre che f e t pendnnt que l e Pere etait en char ge de l a 
mi ssion ca tholique au meme endroit ils avai ent eu, parait-il, quelques heurts a ce tte 0-
noque e t va jusqu v e, pretendre que l e Pere nva i t voulu lui causer du mal. Enfin pour no 
p es prendre l o vote il pretexts pour l a premiere fois que 11beaucoup de gens n sont opposes 
6 l a cession du t errain. N'av ait-on pa s ete battus lors du vote. 

Devant ce tte situa tion lvngent jugea plus prudent de ne p as prendre 
de vote voulant consulte r Ottawa 'B t avoir de s directive s plus cla ires . Il recommandn ce­
pendant au chef et aux conse illers dvobtenir une conna issance exacte de l'opinion des gens. 

Que s 1 eta it-il pnsse? Y aveit-il reellement eu un revirement de l 1 o­
pinion contre nous? Cela ne para issa it pas. Ce ·qui ~tait certain c 1 est que le ministre 
e t l e s f ervonts de l 1 Eglise Unie, forts de l eur pretendue victoire de l'ete dernier, s'e-

e ' ~2i ent l anqs a l' a tt aque. 

Pour sonder 1' opinion e t repondre en meme temps a u ·· d~sir de 1 'agent 
on reunit 8. l a missiqn tous l e s conse illers, s 2ns l e chef, leur r emet t ant une petition 
qui deve it e tre sign~e par tous l e s indiens. Coci revela que l a gr cnde majorite des in­
dians eta it encore ~ri notre f aveur. 

De vent ce tte ev idenc e , l e chef, d ans une essemblee ou l' agent etait 

I. 
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present, den1anda de discuter une derniere fois la question du t errc in et de prsndre le 
vote . L 1 agent, vu l e peu de monde , proposa que l'assemblee dele guo. d' elle-meme l o chef : · 
e t l es conse illers pour regl er l'effnire commc l' autorisc tion avc it dej 2 ete donne e 
d'Otte.wo. . Ce qui fut f a it. Cette fois un nouvec.u t errnin, dont ne ne s e.vcit pes l 'empl c.7 
cement exc.ct nous etait offert. On nvait ete pris e lYimproviste. C' etnit unG nouve lle . 
ruse du chef tout a coup devenu concili Dnt e t empresse. Le t errain etc it inacceptabl e pour 
b ~tir une eglise, loin de s gehs, en ploin bois, entoure de mara is. On parl e d' nbandonnor 
pour l e moment l o. p e.rti e e t d' o. ttendre . Puis o.pres de penibles e t l aborieusos demccrches 
durant l e cours de l'ete on finit pAr trouve r un t errc in convenablo asse z centrcl b i en 
qu 1 un peu ·en-dehors du villnge . Ce t inconvenient est compcnse per d' autr0s Gvc:;_ntngos. Au­
parcvont on pa ss e. par bien des surprises. Plus d'une fois l'occasion nous glissa subitcment 
entre l e s mnins lorsqu' on et e i t pour reus sir. Un jour qu ' on deb ~:.:.r qua i t pour o.rpcn t or c t . 
sander un t erra in avec tout un ~ quipement on l e trouvc enti~rement defriche do l c. ve ille. 
Des me contents ava ient eu vent de 1 ' c.ff o.. ire e t nous avc. i ent · devan~.es. lls nvc.i ont trouve 
q_u'il f er a it eussi bi en l eur aff 2ire que l a . notre e t ete.ient de-venus premi ers oc cup <:<.nt s . 
Ss ns l e vouloir ils nous r endc i ent s er vice ccr on finit par trouver mi oux. 

Durs nt C8 t emps 18 ministre f a isa it s c.ns gr cnd succes, uno petition sur 
l c. reserve . Il r evene.i t 2. ses o.r m.e s hc.bi tuelle s dont l e mensonge . Il y eta i t di t qu' ils 
protesta i ent contre l e don d ' un t errain aux ca t holiques, qu 1 une s eule e glise suffisait 
~ Rossville e t qu ' il n' en voul a it qu ' une seul e , c' e st-~-di re l a l eur. 

Qucnt au chef, son prestige eta it seri eusement ebranle. On p2rl o. it de 
l c chcnger. Enfin un bec.u j our de septembrG on l e trouve bien dispose une f ois de plus a 
not re egard . Il voul c. it S G concili er l e s cntholiques pour gard8r a insi S Q position. Il de­
vcit p:::·.rtir pour son c o.mpemen t d ' hive r. Il n'y B'i.TO. it pc. s de t emps 0. perdre . Le l endemo. in, 
19 septembr e , l e t err&in eta it crpente, l e vote pris e t l os pnpi ers signes. Un s eul con­
seiller r ef usa de po ser sa signature . Il ess a i or a per l e suite de nous f c ire d~ trouble, 
mc. is inutilement. Le sept dec embr e , ve ille de l'Immncule e Conc eption, nous arri vnit l'heu-
r Gus e nouvelle que l e vote ave it ete approuve par Ottawa . 

Los chefs de l'Eglise Unie essGieront de sd debattre encore un bout do 
t emps. L'agont ro ~ut bientot une l e ttre du Departement Indien. Il sY agissa it d'une l e ttro 
de protestc tion qu'ils nvai ent r e gue e t ou il eta it dit qu ' il n'y ava it pes un soul ca­
t holiquo 0_ Ross ville o De cidement l e monsongs va bien ave c l e doctrine de l' erreur ot lors-
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qu'il nous arri ve si corse de l s p2rt de ses mi nistre s il ne s embl e justifier qu tune cho­
s e : c' est que pour eux tous l e s moyens sont bons. 

Enfin dans l e co~s du mois de j anvi er s e t ena i t a Norway House une 
reunion de neuf ministre s protestants pour etudier des. plans dVaction. Eux aussi compose­
r ent une lettre de protesta tion dont ils remirent une copie a l 'agent w Celui-ci eut l ui­
meme a repondre. Ils esseya i ent leur derniere chance, ma is trop tard . 

.Apre s avoir passe par toutes ces diffieultes notre premier point e s t 
enfin gagne. Mais il nous r este un serieux probleme. Il f aut maintenant ba tir. Le nouve c~u 
probl eme est un problems de financ es, lourd pour une mission qui n' e pns l es revenus ne­
cessa ires pour y f a ire f ace. Dej~ on a eu b· supporter dernier ement l e s constructions e t 
ru~elior2 tions f a ite s nu Gr2nd Rapide . On ne peut guer e compter sur l' a ide de nos gens ~ui 
n sont riches que de l eur p2uvre te . Ils nous f aut done r ecourir a l a generosite des fi­
d l e s desireux de l' expansion de l 1 Eglise Ca t holique au Cnnada . 

Y. Keribin,o.m.i. 

'i 
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D) L ' empreinte, p e r He Thiboutot ~ O. lvl . I. 

Les etrengers qui so rends nt au Nistweyc.sik vont voir l'empre inte de 
deux pieds dens le rocher perpendiculaire sur ln rive gauche de l a riviere O~ik. Les hy­

potheses ne manquent . pa s .. Serni t-ee lc. un tour de forc e de s sorciers d' an tan qui cura ient 
. i tnprime lc. trace de mocassins dans l e roc ? Ser c:_ it-c e l e p 2.s d 9 un homme d' e..utre f"ois avant 
que la glaise se durcissent et l e rocher s e renverse? Se r o.. it-ce tout simplement un capric e 
d f-"'- l a n r. ture? 

lVIais peu nous importe c e tte mapre inte mc:c terielle, il y en a une autre 
ou Nistweyasik beq_ucoup plus intere sscnte , c elle qu' a l a issee dens les Eil'les un honnne du bon 
Dieu surnomme Papakikutis (le R.P o E . Bona ld) Il est de venu le e;enda ire. Son oeuvre reste 
l 6nte , mais bien vivante et durable o 

Willy, un de s petits fils d 1 Apikusis, raconte l' aventure. Son p ere en­
co r G pa ~ en c.va it rencontre l'holYlJne de 1 <:. priere 1' anne e precedente a u l ac Pelican. Le mis­
oi onna ire ne perdc.it jamais l'occasion de f a ire pene t re r l a foi plus loin, il donne un ca­
t ·:5 chisme en image au vieil indien lui promettant de s~endre lui-meme au Nistweys sik quand 
l us nouvelles feuilles appo.raitra ient dans les tremble s, les bouleaux e t les saules. 

. 
11La chasse du printemps etni t fini,e, nous CEUnpions au lac la Vieille 

s ur 1 [1 . .ri viere Rat-Musque' quand un bon matin mon pere s I ecri t: Vi te ' les gars' levez-vous' 
il f out o.ller au fort a ujourd 'hui, ln--bns 8 trente milles, car j 'ai vu une lumiere de scenclre 
l a riviere Bois-Brule c e tte nuit; il n'y en o. p ee s d' autre, c' e st l ' homme de l a priere r en-­
contre l'an dernier, il vient nous voir. Chncun f a it .s n p art, p eaux, couverte s, chiens, 
s ~:::. c s de vinnde sec he . Tou t e l a journe e on o.vironne . Quo.nd on erri ve 21 Op enakok en f e c o ·de 
l e, Rivi e r e Bois-Brule vers q_uatre he ure s de l' c.pre s-midi, de s gens y fais c. ient l e f eu. · So..ns 
debclrquor de son ce.not, mon pere inte rro ge : 9'Ave z-vous vu un etrange r 2rri ve r ici aujour-­
d'hui."- ; ! Oui, de l'o.utre cote du l nc, un c r:::not C."liG C deux 2.V_ironneurs et un horru.ll8 ho.bil­
le en robe noire comme une felYlJne , ils sont r s ndus C. Ottohuwin. 11 C' e st l'homme de l a priero , 
c' os t lui que j' o. i vu l n nuit derni e r s , commc une lumi e r e de sc endre l c Riviere Bois-Brule. 
J G vi ons l e r encontrer' e t e.ussi tot mon pe r e con ti nue 2 o.vironner jusq_u ! n" Ottohuwin ou il 
r cvoit son mni. 11 

La p crole du mi s sionnEire o.vc it deJc f c it -empre inte dc.ns l' cJne du 
Po.~ en. Au cours de l'hiver, s o. f mnille e t l e s voisins c.vo. i ent ma inte s fois r egc..rde l e c nte­
chisme e n image~ Le R.P. Etienne Bona ld fit plusieurs conversions e t d' eutre s a u cours des 
voyage s subsequents. 
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Malgre l'eloignement, l e s difficultes de communic. e tion .a cause des 
portages et des rivieres danger euses l a rigueur du clime t e~ parfois l a i'Blnine, mais sur­
tout le manque de missionna ires residents, les de buts de ce tte mission sont restes l ents, 
mo.is non s ans progres continuel. Deux demembrements considerables l 'ont l a issee comme iso­
le e au milieu de l a population protestante . En 1908, un bon nombre des chretiens de Nelson 
vivant ale. riviere Churchill obtenai ent une res erve a Pakitawagc:tn; en 1942, plus de l c:t I, 

moitie de l a population ca t holique de Nistweyasi k S 9 instellait a Opiponapiwin sur le l ac 
Indien. 

L'Eglise ne s'etablit pas tout e seule. C'est la t&che du missionnaire ) 
suivre les gens la o~ ils sont, vivre avec eux . les ecla irer, les encourager, les repren­
dre e t leur pardonner. Ils sont la encore plus de cinq cents etablis dans cinq petits vil-

l age s, pres de l'eau, a l'orpe de la foret neuve ou ils trouvent aussi du gibier pour va­
rier le menu au poisson c La beaute du pays age f a it oublier l'isolement, les montagnes or­
nent l'horizon, elles sont couvertes d'epine ttes, de boulenux, de trembles et de cypres 
Qunnd il pleut souvent en ete on trou~e des gr a ines de mousse et des bleuets sur les c5-
t eaux, les etes sees, c'est dans l e s r avins et l e s maskegs qu ' il f aut aller les chercher. 
Depuis les nouveaux reglements de chasse , l e s castors et les r a ts-musques sont plus nom-
breux. La population entiere a foi dans un avenir me ill~ur. 

Trop abs9rbe par les voyages, les necessites de l a vie quotidienne et 
l'etude de l a langue crise , le missionna ire de Ne lson House a besoin d'un compagnon, un 
frer e coadjuteur qui lui permettrait d'intensifi er sort ministere. 

~uel est ce t homme tout r empli de bonne volonte qui s'interessera a 
cooperer avec l e pretre pour conserver et agrandir l'empre inte de l a foi dans l'ame de ces 
Maskegons. Le confort de l a vie moderne ne devr a it pas etre tin obstacle a sa generosite, 
s e souvenant des paroles reconfort c.ntes du divin Me.itre ~ En ce monde vous trouverez le 
centuple av ec d' autres peres e t d' autre s meres, a l a fin, le Paradis . 

Hector Thi bou tot, 0 .lVI. I. 
l e 10 juille t 1951. 

---.------~----------------------------- -l-



III - Rense i gnements utile s. 

Ce eomite forrne e Montre o.l compr end des Per es de l n Province de l'Es t 
et aussi de s r epresentEmts de tous l e s Vic cri 2ts interesses e t o. pour but d'ordonner, de 
regulnr iser et de feciliter l e s e~forts des missionncires qu i · veul en t s' adresser nux fi ­
de les du diocese de l:Iontrenl, de cel u i de Q,uebec et des dioceses environnents en vue de 
recue illir des fonds pour l eurs missions. 

Tous l es missionnnires du Keewntin qui iront desorme. is dc:ms 1' es t dens 
ce but sont pr1es par l e Re v . Pere Pnul Gire.rd, qui nous r epresente dans ce Comite, de 
ne pas oublier l' existence du dit Comite. Av Qnt de solliciter des aumones, au moins d'une 
manie r e publique , on voudra bi en s e r endr e voir le Rev. Pere Lebel, vic e-provinci al , 
34 t36 avenue On t erio, Mon tre e.l, ou, en son absence, le Rev. Pere Lapensee. Pour de t nil s cd­
ditionnels, l e Rev. Pere Paul Gir2rd est n l n disposition de chacun avec son obligeanc e 
bi en connue. 

B) Extreits d'une l e ttre du R.P. Andre Reno.ud,O.l-.L I., Surintendc:':nt de l a Commission de;s 
Oeuvres Indi ennes . ... .. 29 oc tobre 1951: 

e .- re: Admission de certeins e nfe~~ e~~col~~p_e.Es~~~E-~~ · 

110n S 1 attend Et CG que l e Principal n'admette po.s dans son ecole ,s ans 
l' nutorisa tion de l' e.gent, l e s enf ants dont l e cas est douteux . ( ... .. ..• )Par cas dou-­
t oux e t a fortiori, on ent end un enfant cntholique dont l e pere est prote s t ant ou un Pro­
t e s t an t dont l e pere est protes t ant. ~us l e s cas de disparite de r eligion doivent ~tro 
Ppprouve s e, Ottawa meme '· Le Direc t eur de l a Division des .A.ffet ires Indiennes' monsieur 
McKay , e t l e Directeur de l a Section de l'Educ a tion, monsieur Phelan, veul ent etre au cou­
r [:nt de chaque cas afin d'eviter l es erreurs qui ont occesionne t ant de chic e.nes dans l e 
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passe . Pour ces enfants surtout, il f cudra suivre la procedure, 2 s avoir: approbction dos 
par ents , approbation de l? s.gent, . approbation d.'Ottawa et. enfin seulement, admission dsns 
l e pensionna t cu 

b.- re: Conversions 8. feire connai tre a 1 'Agent. : -------· ---·- --·---
"On eviterait plusi eurs difficultes si on avertissait l'agent ppr e­

crit de chaque bapteme d'adulte ou d'enf e.nt. Geci est une suggestionbten prntique venue 
de monsieur Douc e t." 

JOYEUX N 0 E 1 

BONNE, HEUREUSE et SAINTE .ANNEE 

, 



~a vignette qui se trouve au versd.de cette feuille repr~sente. 
la cathedrals de Le Pas copstruite en 1922 et dediee a Notre-Dame du Sacre­
Coeur. Tout a cote, a l'arriere plan, appa~ait aussi la pro-cathedrals, 
toujours conserves comme relique. C'est dans . cette miserable bicoque (22 x 14 
~n "billots" equarris a la hache que Mgr O. Charlebois prenait possession 
le son siege episcopal le 8 mars 1911. 

Une statue merveilleuse de N.~D. du Sacre-Coeur surmonte le maitre 
autel de la 'cathedrals actuelle. Cette statue a une histoire: un incendie 
a'etant declare aux batisses attenantes a l'ecole indienne de Duck Lake, 
pendant qu'ur; vent impetueux mena~ait de tout detruire, les Rdes Soeurs de 
la Presentation, poussees par la confiance, placerent cette statue au lieu 
lu danger, .apres en avoir delibere · avec le digne Pere O. Charlebois, alors 
~rincipal de l'ecole. Aussitot le vent prit' une direction opposee, a la 

grande surprise des temoins9 Le bon Pere ne cessa des lors de remercier et 
d 'implorer N.-D. du Sacre-Coeur, et maintes. fois ses prieres obtinrent des 
faveurs etonnantes, en particulier la preservation miraculeuse de l'ecole 
qui, a deux reprises encore·, fut meriacee par les flammes. Des qu' il fut 
nomrn~ eveque du Keewatin, on s'ernpressa de lui offrir en Cadeau la precieuse 
statue. 

Cinq mois seulement avant sa sainte mort, Mgr 0. Charlebois ayantla 
consolation de consacrer son coadjuteur Mgr M. Lajeunesse, . profitait de 
cette c irconstance solennelle pour laisser parler ainsi son coeur: "Cette 
joie e t cette reconnaissance, je le s exprime de tout coeur a la Tres Sainte 
Vierge, notr:e Mere du ciel, Elle a toujours ete mon guide et mon soutien; 
Elle m' a inspire de prendre pour devise "Ad JESUM per MARIAM" .••.• ·Elle m' a 
toujours donne des preuves evidentes que c'est a Elle qu'il faut s'adresser 
pour puiser dans l es tresors divins". 

Ajoutons que, non content de choisir N.-D. du Sacre-Coeur comme 
Patronne de tout son vicf?.,riat, . Mc;r Charlebois voulut encore a voir son imr 
sur son blason epis<e·opal, ainsi que. sur ~.on sceau, sur celui du Vicari?,.­
de la Corporation civile. 
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